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Bref aperçu historique 

A la fin du siècle dernier, les frères Edouard et André 
Michelin déposent le brevet du premier pneumatique 
démontable gonflé d'air. C'est le point de départ du for­
midable développement de l'automobile. Les courageux 
chauffeurs de l'époque sont fort déroutés lorsqu'ils par­
tent en voyage. Les difficultés proviennent non seule­
ment du mauvais état du réseau routier, inadapté à la 
circulation automobile, mais également de l'absence de 
signalisation. Seules quelques plaques en fonte, mal pla­
cées et difficilement lisibles, indiquent les grandes direc­
tions. Le ravitaillement en "Pétrole" se fait par bidons 
de cinq litres, achetés chez l'épicier. Quant aux pannes, 
elles ne peuvent être traitées que par quelques charrons 
aptes à réparer ces engins bruyants et capricieux. 

A cette époque, André Michelin, ingénieur de l'Ecole 
Centrale, commence sa carrière au service de la carte 
de France du ministère de l'intérieur. Il connaît donc bien 
les ressources cartographiques du moment, et sait qu'il 
faut concevoir des documents pratiques, pour répon­
dre pleinement aux souhaits des conducteurs de 
l'époque. 

Le guide rouge 

Devant ces difficultés, dès son entrée dans l'entreprise 
de Clermont-Ferrand, il décide en 1900, d'offrir gracieu­
sement aux automobilistes, un petit guide à couverture 
rouge, contenant une foule de renseignements pratiques. 
La première partie de l'ouvrage est consacrée au bon 
usage des pneumatiques, avec des conseils et les tarifs. 
Vient ensuite la présentation par ordre alphabétique de 
1 410 localités, complétées par de nombreux plans de 
villes. Les hôtels sélectionnés sont répartis en trois caté­
gories, avec un certain nombre de précisions sur le con­
fort de l'établissement. Dès 1901 apparaît même une 
rubrique " Les routes pittoresques et les routes ennuyeu­
ses classées par département" ! 

La carte routière 

Mais André Michelin ne s'arrête pas à ce premier suc­
cès, et à partir de 1906 il rassemble une volumineuse 
documentation, nécessaire à la réalisation de la première 
série de cartes routières à l'échelle du 1:200 ()()()e, publiée 
en collaboration avec l'éditeur Delagrave. La France est 
couverte en 47 feuilles de 1910 à 1913. Ces premières 
cartes sont vraiment à l'origine de la cartographie rou­
tière et touristique. En effet la conception , entièrement 
nouvelle pour l'époque, partait des besoins de la clien­
tèle, avec comme souci primordial de se mettre à la place 
de l' usager. D'où un graphisme clair, et une légende 
répondant bien aux préoccupations et aux besoins de 
l'époque. La viabilité des routes et chemins est particu­
lièrement détaillée et précise, avec des définition comme 
"Route où l'on voit loin devant soi, sans cassis ni dos 
d'âne, permettant généralement les grandes vitesses" . 

Figurent également les indications de distances et de 
pentes avec les fameux chevrons, le liseré vert du par­
cours pittoresque, les localités possédant le téléphone 
etc ... 

Tous les besoins sont couverts. De nombreux signes 
conventionnels créés à cette époque, sont toujours lar­
gement utilisés par les cartographes du monde entier. 

la signalisation 

Avoir une carte, c'est bien, mais encore faut-il pou­
voir se repérer facilement sur le terrain . Pour ce faire, 
dès 1912, Michelin lance une campagne af in que les pou­
voirs publics mettent en place une signalisation appro­
priée. Devant le refus de l'administration, Michelin décide 
de fa ire une campagne de pétitions, et montre l'éxem­
ple en installant des panneaux de signalisation direction­
nelle, les fameuses "bornes Michelin". A la suite de cette 
action, les pouvoirs publics se décident à mettre en place 
des bornes kilométriques, avec l'indication des numé­
ros de route. Afin de faire rapidement la relation entre 
la carte et le terrain, les cartographes Michelin décident 
de faire apparaître en rouge sur les cartes, les routes 
nationales, puisque le sommet des bornes kilométriques 
sur les routes nationales est peint dans cette couleur. 
De même les départementales sont teintées en jaune 
pour fa ire le parallèle avec la couleur des bornes sur les 
routes départementales. Que ce soit le format ou le 
pliage, tout est pensé en fonction des besoins de 
l'automobiliste. 

Cette formule remporte, dès sa parution, un tel suc­
cès, que dès 1914, elle est étendue à la Grande-Bretagne, 
puis à d'autres pays européens. En 1923 les cartogra­
phes Michelin traversent l'Atlantique pour couvrir l'Est 
des Etats-Unis. Les différentes séries sont remaniées et 
améliorées au fi l des années pour représenter progressi­
vement la plus grande partie des pays de l'Europe Occi­
dentale. Le continent africain bénéficie également à 
l'époque de quelques cartes sur nos territoires coloniaux. 

Au moment de la deuxième guerre mondiale, la noto­
riété des publications touristiques Michelin est telle, que 
nos cartes et nos guides ont été reproduits et utilisés, 
aussi bien par les alliés que par les forces du Reich. 

Conception cartographique 

Le choix de l'échelle, adaptée à ia dimension d'un 
pays, et à la finalité du produit, constitue toujours un 
compromis, entre le désir de représenter un maximum 
de détails, et la surface disponible sur le papier. Cette 
conception est confiée à des cartographes, qui doivent 
avant tout raisonner en utilisateurs, c'est-à-dire se met­
tre pleinement dans la peau et dans les condit ions de 
l'utilisateur moyen, qui peut être soit un Français soit 
un étranger, soit un touriste soit un transporteur. 
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Chaque pays étant différent de son voisin, nous devons 
également adapter nos légendes, en fonction des parti­
cularités de chaque région, tout en conservant notre gra­
phisme caractéristique. L'adjonction de symboles théma­
tiques spécifiques au pays est indispensable : les Hollan­
dais retrouveront leurs champs de tulipes, les Espagno­
les leurs plazas de taros, et les africains leurs campements 
de safari. 

Le souci numéro un restant la clarté et la lisibilité, le 
cartographe doit faire un choix judicieux, hiérarchiser 
visuellement les éléments linéaires ou ponctuels, jouer 
sur la dimension et la couleur des signes conventionnels. 
De plus, il doit tenir compte des habitudes de lecture. 
Par exemple le réseau des routes principales devra tou­
jours ressortir en rouge. 

Notre souci étant toujours que le lecteur fasse rapide­
ment la relation entre la carte et le terrain, nous repre­
nons chaque fois que cela est possible, les mêmes gra­
phismes et les mêmes couleurs que ceux utilisés sur place 
par la signalisation. A titre d'exemple, sur la carte de 
Grèce, nous avons écrit le nom des localités en caractè­
res grecs et en caractères latins, en utilisant les mêmes 
caractères grecs que la signalisation sur place. 

Réalisation cartographique 

La première phase est confiée au service commercial, 
qui enquête sur les besoins cartographiques de telle ou 
telle région, en précisant la nature du document souhaité 
(carte générale de l'ensemble du pays, carte détaillée, plan 
d'agglomération etc ... ) l'étude économique est égale­
ment entreprise, mais ce ne sont pas nécessairement ces 
dernières considérations, qui pèseront le plus dans la déci­
sion . En effet la stratégie commerciale de l'ensemble de 
la maison, axée principalement sur le développement du 
pneumatique, peut nous amener à des choix un peu dif­
férents du strict intérêt économique. 

Une maquette est alors réalisée par le service carto­
graphique, pour visualiser en grandeur réelle l'aspect de 
la ou des futures cartes, et préciser le contenu des élé­
ments complémentaires (agrandissements de certaines 
régions ou villes, index des localités, tableau des condi­
tions climatiques etc ... ) 

Etudes 

L'étape suivante consiste à parcourir la région choisie 
pour le projet avec deux objectifs : 

Premièrement visualiser le pays, afin de connaître ses 
particularités dans la conception du réseau routier, sa via­
bilité, sa signalisation. Déceler éventuellement l'utilisa­
tion d'une toponymie régionale, s'imprégrer de l'environ­
nement paysagé. La connaissance des habitudes loca­
les en matière de conduite ou de choix d'un itinéraire peut 
également avoir une influence sur nos orientations. Les 
informations pratiques ou touristiques recherchées par 
les utilisateurs sont recensées, tout comme leurs habi­
tudes sportives. L'Allemand demandera la dénomination 
des échangeurs sur les autoroutes et les sentiers de ran­
données, alors que l'Espagnol recherchera les plages. 

Deuxième objectif qui conditionne la qualité du pro­
duit : la recherche des sources de documentation offi­
cielle, nous permettant de réaliser une cartographie ori­
ginale la plus exacte possible, et d'assurer une mise à 

jour permanente du produit. En premier lieu, les services 
cartographiques sont sollicités car les documents topo­
graphiques sont toujours à la base de nos cartes. Puis 
tous les services administratifs sont mis à contribution, 
pour nous fournir les renseignements dont nous avons 
besoin, sur le réseau routier et sur les autres thèmes repré­
sentés sur la carte. 

De retour à Paris, nous élaborons une légende et une 
consigne de réalisation, permettant ainsi à chaque mem­
bre de l'équipe, de rédiger une partie de la carte, en par­
faite identité de conception avec son voisin. 

Documentation 

Une première ébauche de la future carte est alors des­
sinée et envoyée aux services officiels, pour servir de sup­
port aux questionnaires axés sur les sujets suivants : 

- Itinéraires 
- Viabilité des routes 

Localisation et intérêt des curiosités 
Parcours pittoresques 
Repères etc ... 

Tous les thèmes vont donc être documentés sur place. 
Puis au cours d'une visite, le spécialiste Michelin s'en­
tretient avec le responsable local, et pose des questions 
complémentaires. Les informations ainsi recueillies sont 
ensuite vérifiées et complétées par des tournées sur le 
terrain. L'importance de celles-ci dépend beaucoup de 
la fiabilité des renseignements que nous avons collation­
nés. A titre d'exemple sur les cartes d'Espagne, 80 %des 
routes que nous représentons ont été parcourues par nos 
préparateurs. Ceux-ci utilisent des voitures spécialement 
équipées de différents instruments, permettant d'enre­
gistrer sur magnétophone la description de la route, de 
mesurer les largeurs, les déclivités et les distances kilo­
métriques. La signalisation directionnelle, systématique­
ment enregistrée, nous aide dans le choix des localités 
et la sélection des itinéraires. 

Préparation 

De retour au bureau, le préparateur rédige la carte, en 
tenant compte de la documentation reçue, et des obser­
vations faites sur le terrain. C'est la phase la plus impor­
tante dans le processus de réalisation cartographique. 
Rédiger c'est choisir l'information utile, sélectionner les 
éléments indispensables, hiérarchiser les renseignements 
par une utilisation judicieuse de la légende et de la gamme 
d'écritures, en ayant comme souci primordial la clarté du 
document final, quelle que soit la densité des éléments 
à représenter. 

Dessin 

Pour cette phase, nous recherchons l'efficacité, tout 
en conservant la qualité, qui a fait la réputation de nos 
produits. C'est pourquoi, bien que des techniques infor­

. matiques soient à l'étude, nous utilisons encore large­
ment les méthodes classiques. 

Tous les tracés sont réalisés en gravure sur couche cou­
leur par couleur. De ces gravure sont tirés des films posi­
tifs sur lesquels nous mettons en place les signes 
conventionnels par "Transferts". Les toponymes sont, 
soit relevés sur des listes puis photocomposés, soit direc­
tement photocomposés à partir de banques de données, 
enrichies de codes qui déterminent le type et la dimen-
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sion des écritures. La mise en place de la toponymie se 
fait à l'aide de "Transferts" de différentes couleurs en 
relation avec la couleur d'impression. Les différentes 
planches "Traits" et "lettres" sont minutieusement véri­
fiées et les dernières corrections d'actualisation sont 
apportées. 

Photogravure 

Le clichage est effectué couleur par couleur. Les écri­
tures sont sélectionnées par les filtres colorés. Les mas­
ques de pochages sont généralement réalisés par une 
méthode informatique. Pour ce faire, nous réalisons un 
"Faux-trait", par rassemblement des films traits des cou­
leurs noir rouge bleu. Les zones à teinter doivent être 
délimitées par des périmètres. Sur ce fond, nous plaçons 
en transferts, des points colorés déterminant la couleur 
d'édition. Ce document est analysé par balayage à l'aide 
d'un scanner. Un traitement informatique réalise ensuite 
les masques des différentes couleurs. 
Avant la sortie film, l'image est visualisée sur écran, pour 
assurer la vérification et les corrections. 

Il ne reste plus alors qu'à sortir les films de masques, 
sur un "photoplotter" rotatif . 

Tous ces éléments (tracés, lettres, masques) nous per­
mettent l'impression d'une épreuve d'essai par le pro­
cédé "Cromalin". Comme il s'est écoulé plus de deux 
ans depuis les premiers travaux, il faut faire une réac­
tualisation de dernière heure, avant de mettre sur 
machine. Après une ultime vérification, les typons sont 
envoyés à la copie. 

La qualité du produit est lié au soin apporté, tout au 
long des phases de réalisation . Le repérage rigoureux 
entre les différents typons fait partie de nos préoccupa­
tions, et pour rester dans la tolérance du 1 /10• de mm, 
nous avons réalisé un conditionnement très rigoureux 
(température et hygrométrie) aussi bien dans les ateliers 
de dessin, que dans les laboratoires de photogravure. 

Les cartes sont imprimées par des fournisseurs exté­
rieurs, puis vérifiées, pliées, conditionnées par nos soins 
avant d'être diffusées dans le monde entier. 

A ctualisation 

Michelin toujours soucieux de fournir à la clientèle des 
produits de grande qualité, s'est depuis toujours soucié 
de l'actualisation de ses documents cartographiques. La 
règle de base est la mise à jour annuelle de la quasi tota­
lité de nos cartes. Notre objectif est de fournir à l'utili­
sateur, un document qui corresponde parfaitement au 
terrain, au moment de sa parution, et que les modifica­
tions les plus importantes, prévues pendant la période 
de validité de la carte, apparaissent clairement avec une 
date de mise en service. Cet effort de mise à jour, mobi­
lise environ 70 % de nos effectifs. Nous sommes en rela­
tion permanente, avec un réseau de correspondants, tant 
en France qu'à l'étranger. Tous les organismes officiels 
susceptibles de nous renseigner sont systématiquement 
interrogés à chaque réédition. C'est le seul moyen de 
savoir ce qui va évoluer pendant l'année à venir. Ni les 
photos aériennes, ni les photos satellites, ne peuvent 
nous donner les informations dont nous avons besoin 
pour actualiser nos cartes. Seuls, les services qui réali­
sent les travaux sur le terrain, sont à même de nous four­
nir des plans et de nous donner les dates de réalisation. 
A titre d'exemple, nous envoyons en France 8 000 ques­
tionnaires à plus de 2 000 correspondants. Sur l'ensem-
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ble de nos publications c'est plus de 30 000 question­
naires auprès de 10 000 correspondants, qui partent 
annuellement. 

Mais cette documentation par correspondance n'est 
pas suffisante, et à longueur d'année, des spécialistes 
parcourent les différents pays pour vérifier nos docu­
ments, les compléter, les enrichir de nouveaux thèmes, 
en fonction des évolutions. Ils rencontrent également nos 
correspondants, pour s'entretenir avec eux des projets 
sur leur région, des modifications dans l'organisation de 
leur travail etc ... Ces contacts directs sont très utiles, 
et maintiennent de bonnes relations avec nos interlocu­
teurs. Lorsque des informations nous parviennent par 
d'autres sources, elle sont toujours vérifiées, soit auprès 
de nos correspondant habituels, soit par des reconnais­
sances sur le terrain . 

Toute cette masse de renseignements est analysée et 
traitée en permanence par nos documentateurs et pré­
parateurs. Les modèles de corrections, sont réalisés par 
des équipes, attachées à un secteur géographique, et 
connaissant donc parfaitement leur région. 

Notre exigence au niveau de la qualité, est telle qu'elle 
nous condamne à ne cartographier que des régions où 
nous pouvons avoir accès aux sources officielles de 
documentation . 

Lorsque la date de réédition arrive, les maquettes de 
corrections sont passées au service "Dessin" qui exé­
cute les modifications directement sur les typons d'im­
pression. Le tracing et les transferts sont largement uti­
lisés pour ces opérations. Nous conservons le plus long­
temps possible nos films originaux, pour éviter la dégra­
dation de nos typons, inévitable si nous réalisions des 
contretypes à chaque réédition. C'est une méthode déli­
cate certes, mais efficace. 

Les cartes thématiques 

A côté des routières et touristiques, bien connues du 
grand public, couvrant toute une gamme d'échelles allant 
du 1:10 000• pour les plans de villes, au 1:4 000 ooo• pour 
les cartes d'Afrique, nos services ont développé un cer­
tain nombre de publications axées vers d'autres thèmes 
liés au tourisme, exemples : 

- La carte "Sports et loisirs de plein air en région pari­
sienne" . Plusieurs thèmes sont abordés sur ce docu­
ment, en particulier le cyclisme" . Plusieurs thèmes sont 
abordés sur ce document, en particulier le cyclisme de 
randonnée thèmes sont abordés sur ce document, en 
particulier le cyclisme de randonnée et de détente, avec 
une sélection de routes propices à la pratique du vélo, 
et l'indication des déclivités sur ces parcours. Toute la 
gamme des sports nautiques est largement détaillée, 
depuis la piscine jusqu'aux clubs d'aviron. Les sports 
aériens ne sont pas oubliés y compris l'aéromodélisme. 
Les adeptes du moto-cross trouveront facilement le ter­
rain propice à la pratique de leur sport favori etc ... etc ... 

- Une carte récente, comportant des tableâux de dis­
tances et temps de parcours, a été très bien accueillie 
par le public, répondant à une préoccupation de nos lec­
teurs, concernant la durée des trajets pour aller d'un point 
à un autre du territoire. De plus une vision très schéma­
tique des granas axes, ne pouvait que donner satisfac­
tion à un grand nombre de clients, à la recherche de 
documents particulièrement clairs et facilement lisibles. · 

- Dans nos guides verts, la carte des "Principales curio­
sités", placée systématiquement en début de volume, 



constitue par excellence le type même de document thé­
matique, faisant ressortir du premier coup d'œilles villes 
et les curiosités les plus intéressantes, avec en complé­
ment une précision sur la nature de la curiosité. 

- L'Atlas des autoroutes, lui est axé exclusivement sur 
une catégorie de routes bien particulières, constituant un 
univers fermé, avec ses portes d'entrées et de sorties, 
ses ressources propres tant pour le ravitaillement que pour 
la détente. 

Nous n'aborderons pas ici les nombreux documents 
cartographiques inclus dans nos guides hôteliers ou tou­
ristiques, représentant plusieurs milliers de plans de vil­
les et de cartes diverses. 

Michelin et l'ordinateur 

L'évolution vers l'informatisation de nos moyens de 
production, touche actuellement plusieurs secteurs de 
notre activité. 

Du côté des réalisations cartographiques, des études 
et des essais ont été réalisés depuis plusieurs années, mais 
actuellement nous n'avons pas encore trouvé, ni le maté­
riel, ni surtout les logiciels, capables de répondre à nos 
besoins, dans des conditions économiquement satisfai­
santes. Il est vrai que la fréquence de nos rééditions 
constitue un handicap supplémentaire, pour la mise au 
point d'un processus efficace. En revanche certaines opé­
rations, décrites plus haut comme la réalisation de mas­
ques, par des méthodes informatiques, sont parfaitement 
intégrées dans nos travaux de photogravure, avec des 
résultats tout à fait satisfaisants, tant sur le plan de la qua­
lité que des coûts. La généralisation des zones boisées, 
fait également partie des réalisations actuelles. Les index, 
bien évidemment, sont depuis plusieurs années sous 
forme de banques de données informatiques. 

Le "dictionnaire des distances" mérite une attention 
particulière. Dès 1908 un "Bureau de tourisme" était créé 
pour répondre aux nombreuses demandes des automo­
bilistes. Transformé quelques années plus tard en 
"Bureau des itinéraires" il répondait à plus de 150 000 
demandes annuelles. La création de la série des guides 

verts, répondant à la majorité des demandes formulées 
à l'époque, ce bureau fut supprimé. 

L'indication de la distance entre les principales villes 
fait partie des renseignements très demandés par la clien­
tèle, et figure dans nos guides. Pour répondre à ce besoin, 
il a toujours existé un groupe chargé de ce travail. Depuis 
1970 ce secteur a été informatisé, et nous avons consti­
tué une banque de données routières Européenne, pre­
nant en compte non seulement les distances kilométri­
ques, mais également les caractéristiques physiques de 
la route (classification administrative, largeur, déclivités, 
sinuosités, etc ... ) Ces différents paramètres permettent 
de déterminer automatiquement un temps de parcours, 
évaluation indispensable pour choisir le meilleur itinéraire. 
Actuellement ce service répond à de nombreuses deman­
des, tant internes qu'externes, et une clientèle profes­
sionnelle utilise régulièrement nos services pour connaî­
tre la distance "officielle" entre deux points. 

Cette banque de données, largement enrichie, va être 
utilisée pour la création d'un nouveau service sur mini­
tel, opérationnel en 1988, permettant à tous les usagers 
de connaître instantanément le meilleur itinéraire entre 
deux villes du territoire f rançais. 

Perspectives d'avenir 

Michelin sait que le support papier ne sera plus, d'ici 
quelques années, le seul moyen de transmettre l'infor­
mation routière. Des projets nombreux et ambitieux : 
Atlas, Prometheus, Carin, ont déjà été largement présen­
tés. Ils visent tous à renseigner l'automobiliste, sur la 
sélection d'un itinéraire, ainsi que sur la localisation et 
le guidage de son véhicule tout au long du parcours. De 
plus le conducteur devra être informé en permanence des 
difficultés de circulation (encombrements, travaux, con­
ditions météorologiques etc ... ) par d'autres vecteurs que 
la carte. Tel est le défi auquel nous devons nous prépa­
rer dès maintenant, afin de pouvoir y faire face dans les 
années à venir. 

Cette orientation vers les produits du futur est bien dans 
l'objectif de Michelin, toujours au service du client. 
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